
LE MOUVEMENT 
SÉDITIEUX 
EN GRÈCE 

W N T I • • LA mimant- raeei 

Le ministre de la Ouerre a ajouté 
qu'il aa peut pas affirmer que M. venl-
telos était d'accord avec les aédltieux 
et que révolution des événements l'In
diquera. Il a dit que cette entente sem
blerait se ouuflimei si les navires sédi
tieux se rendent effectivement en Crète. 
U nombre des victimes de U sédition 
d'hier est de deux tués et d'une dizaine 
de blessés. 

Las navires mâtinés voguent 

v«n U Crète 
Athènes. X — La rapidité avec la

quelle le mouvement aédltieux a été ré
primé prouve qu'il n'avait pas de pro
fondes racines dans l'armée et qu'il fut 
l'œuvre de quelques officiers partisans 
du général Plastlras qui espérait pou
voir renouveler l'ancien mouvement 
séditieux 

Les Journaux soulignent la prompti
tude avec laquelle le gouvernement a 
rétabli l'ordre et le calme. Ils tendent 
hommaee a l'action énergique du géné
ral Condylls. ministre de la Ouerre. 

Les croiseurs < Averoff » et « Helll » 
et les destroyers « Psara » et c Levn 
Nlkl > se trouvent toujours aux mains 
des séditieux et ont levé l'ancre aux pre
mières heures de la matinée. On croit 
qu'ils se rendent à 111e de Crète. Le gou
verneur de la Crète a Informé le gou
vernement qu'il prenait des mesures en 
conséquence. Des avions militaires sur
veillent les mouvements des susdits 
navires. 

Combatt en mer 
Athènes. 3. — L'aviation militaire a 

pu mettre bore d'état un destroyer, qui 
est remorqué par un autre des navires 
en fuite. 

Les marins mutins rés» tent avec éner
gie aux attaques aériennes ; on apprend 
qu'Us ont abattu deux avions jusqu'à 
présent 

Le gouvernement a mobilisé toute 
l'aviation et les pilotes ont reçu des or
dres de continuer le bombardement des 
navires mutinés Jusqu'à leur soumis
sion ou jusqu'à ce qu'il les aient coulés. 
Les aviateurs font la navette entre les 
unités navales insurgés et l'aérodrome 
de Phalère, où Us se ravitaillent en 
bombes. 

Lea mutins seront traités 
comme des pirates 

Londres. 3 — On mande d'Athènes à 
1' c Agence Reuter » : 

c A la suite des mutineries dans la 
flotte grecque, le gouvernement, rprès 
avoir ^proclamé la loi martiale la nuit 
dernière, a fait annoncer aux mutins 
qu'Us seraient désormais considérés com
me des pirates et traités comme tels. » 

Un avis à M. Veniielos 
Athènes. 3. — Les Journaux appren

nent que le gouverneur de Crète a de
mandé à M Ventzelos. actuellement à 
la Canée. de faire connaître son opinion 
concernant la sédition. M. Tsaldaris. 
président du Conseil, a chargé le gouver
neur d'Informer M. Venlzelos que le 
gouvernement, remplissant son devoir en 
protégeant les libertés populaires, conti
nuerait à lutter Jusqu'au bout pour ces 
libertés 

A 16 h. 30. cet après-midi, une foule 
Immense est massée place de la Cons
titution. Elle manifeste son indignation 
contre les auteurs de la sédition et ac
clame le gouvernement. 

U. 
Athènes. I. — IV « Agence d'Athènes » 

annonce que le président du Conseil. 
M. Tsaldaris, a adresse au peuple le 

ge du Président du Conseil 

L'ancien ministre 
Rintercn, «levant 

les juges de Vienne 

U répond derant la Cour martial* 
«h couaplet «ui a abouti 

à l'assassinat du Chancelier Dollf uss 
Vienne, 3. — Huit mois se sont écou

lés depuis les événements sanglants qui 
bouleversèrent la capitale autrtdenne. 
la révolte nationale-socialiste, l'assassi
nat du docteur Engelbert Dollf usa, chan
celier fédéral d'Autriche, et ta tentative 
de suicida de son adversaire, le docteur 
Anton Rintelen. 

Aujourd'hui 3 mars, Anton Rintelen 
comparait devant le Conseil de Ouerre. 

Pendant les premières semaines qui 
suivirent l'attentat, on désespérait de 
voir aa rétablir ce vieillard, grièvement 
blessé, d'autant plus que des symptô
mes de paralysie venaient s'ajouter à 
son mauvais état général. 

L'AUDIENCE 
De bonne heure, le public affluait ce 

matin à l'entrée de la salle de la Cour 
d'Assises du premier tribunal de Vienne 
où sous la présidence du général Ober-
weger. se réunit la Cour martiale qui 
doit Juger le procès Rintelen. De nom
breux fonctionnaires, baïonnette au ca
non gardent toutes les Issues. 

Le contrôle est rigoureux, les poli
ciers fouillent les assistants à l'entrée. 
Le public se compose surtout de Jour
nalistes et de quelques personnalités 
triées sur le volet. Sur la table du Tri
bunal se dresse, selon l'usage, un cru
cifix flanque de deux cierges ; au-dessus 
des Juges, plane une fresque monumen
tale symbolisant la prestation de ser
ment. 

Un fauteuil à roulettes est aménagé 
pour recevoir l'accusé qui est encore en 
traitement à l'hôpital des prévenus. 

A 9 h. 35, M. Rintelen fait son entrée, 
fortement appuyé sur une canne, le bras 
gauche en écharpe. accompagné d'un po
licier. Assisté de son avocat, U prend 
place sur le fauteuil et dépile quelques 
papiers sur une petite tabie. L'ancien 
ministre, les yeux baissés, présente une 
physionomie amaigrie ; son visage est 
quelque peu contracté. 

Son arrivée n'a donné lieu à aucun 
mouvement dans la salle. A 9 h. 45, la 
Cour militaire fait son entrée. 

L'acte d'accusation 
Le président Pryda dirige les débats. 

Le procureur Tuppy donne ensuite lec
ture, dans les termes brefs déjà connus, 
de l'acte d'accusation. 

Celui-ci reconnaît toutefois qu'il y a 
quelque difficulté à établir que Rintelen 
a ete en rapports avec 1rs conjurés. 
Le 35 juillet, à 13 heures, les conjurés 
firent annoncer par radio « le gouver
nement Rintelen ». Presque tous les 
conjurés se sont réclames de Rintelen 
et ils se préparaient à le recevoir à la 
chancellerie comme chef du gouverne
ment. 

M. Rintelen, de son côté, allègue, pour 
défense qu'au su du Cabinet DuUfuss U 
avait négocie avec les nazis et que. de 
ce fait, ceux-ci abusèrent de son nom. 

« Défense Invraisemblable, dit le pro
cureur ». A Rome, où il était ministre 
d'Autriche. Rintelen eut des contacts 
avec un nazi militant du nom de Rel-
nhardi Sciimitz, relations que Rinte
len avoue avoir caché à son person
nel. Il est fait ensuite allusion » un cer
tain antagonisme qui exista, dés l'origi
ne, entre le chancelier Dollfuss et l'ac
cuse ; son envoi à Rome ne peut 
qu'avoir contribue à l'aigrir. 

Le 35 Juillet, le docteur Rintelen, sol
licite telephoniquement par le directeur 
de l'émetteur de « Ravag ». d'appeler 
la police à son secours, se déclare in
compétent. Prévenu telephoniquement 

suivant : t Quelques'ecerveles j de rébus fait de son nom et conseille 
se sont révoltes contre !e gouvernement 
légal du pays da..s l'arsenal maritime, 
aux deux compagnies d'Evzones et à 
l'Ecole des Evelpides. Le '•ouvernement 
du pays, par ses forces armées qui ont 
lutté avec fidélité et dévouement, a ré
primé cette tentative antipatriotique et 
est entièrement maître de la situation. 
Le gouvernement ayant fait pendant 
deux ans tous ses efforts, afin de conte
nir la réaction, se trouve maintenant 
obligé d'agir avec rigueur contre les agi
tateurs et d'assurer pour toujours l'or
dre et la tranqulllté des citoyens. Nous 
avons le devoir de rendre un juste hom
mage aux morts et aux blessés de cette 
lutte, ainsi qu'à toute la force armée du 
pars. » 

Le calme règne à Salonique 
Salonique. 3 — Le calme est complet 

à Salonique et dans toute la Macédoine 
et la Thrace. 

Selon des communications officielles 
les personnalités militaires ventaellstes 
mises hors-cadre à la suite de leur par
ticipation à la tentative de dictature, au 
lendemain des élections de mars 1933 
attendaient un signal d'Athènes pour 
déposer les autorités et occuper l»s édi
fices gouvernementaux avec l'aide des 
parlementaires venir-éllstes. 

La tentative a échoué à Salonique par 
suite de l'arrestation des émissaires ve
nus de la capitale hier. Depuis hier. 
31 heures, la police et les troupes étalent 
alertées et le gouverneur général, le com
mandant et les officiers ("état-major du 
corps d'armée de Salonique ont veillé 
au quartier général Les sections d'artil
lerie et de chars d'assaut, avaient reçu 
l'ordre de se tenu* prêtes à toute éven
tualité. 

Les autorités ont procédé à l'arresta
tion de quelques officiers supérieurs, de 
députes, de sénateurs, de directevrs de 
Journaux venizellstes et de membres di
rigeants de l'organisation de défense 
républicaine de Salonique. 

Par mesure de précaution, de l'artille
rie a été placée ce matin au Grand Cara-
boumou. à l'entrée du golfe en vue 
d'empêcher une incursion éventuelle des 
navires rebelles de la flotte. 

Lea quatre Journaux quotidiens venize
llstes ont été suspendus. L'état de siège 
a été proclamé. 

TEMPÊTES 
ET INONDATIONS 

DANS LE MIDI 

On constate un nombreux 
et importants dégâts 

De violantes bourrasques accompa
gnée» de grêle et de pluie ae sont abat
tues sur la région méridionale, provo
quant des dégâts importants un peu par
tout principalement dan» les campagnes. 

La rivière Aude «et en forts crus, on 
notait hier matin 1 m. 60 au-dessus de 
l'étiage. La pluie et la neige tombent par 
intermittence» et le vent souffle toujours 
en tempête. 

Le Tarn. l'Aveyron et la Olmone ont 
débordé et causé des dégâts. Un déborde
ment de la Garonne a coupé la route de 
Toulouse à Agen. à Mondou, prés de Va
lence d'Age il 

Dans le Gers 
La tempête a soufflé l'autre nuit avec 

Intensité, accompagnée de pluies diluvien
nes : tous lea cours d'eau ont débordé, 
interrompant la circulation sur de nom
breuses routes. A Auch. las parties bas
ses de la ville sont inondées. 

Le Gers qui marquait, hier matin à 
3 heures, 4 m. 18, commence à baisser. 

Dans la région de Carmaux 
Le vent a soufflé en rafales et les pluies 

persistantes ont amené une nouvelle crue 
de la rivière Le Cerou. Les Jardins situés 
sur les deux rives sont inondas sur une 
grande étendue. La crue a provoqué de 
nouveaux dégâts su mur de quai et au 
chemin longeant la rive gauche. La cir
culation a été Interdite sur ce chemin. 

DANS LE BOURBONNAIS 
L'OURAGAN A CAUSÉ 

DE NOUVEAUX ACCIDENTS 
Une tempête très violente du Sud-Ouest 

.«evtt depuis l'autre nuit sur le Bourbon-
Lis. 
Des toitures ont été arrachées et empor

tées ; des arbres déraciné» ou brises : 
des poteaux télégraphiques renversés. Les 
communications sont interrompus* en de 
nombreux endroits. 

Les dégâts sont importants et on signale 
des accidenta. 

as» 

Oustric s'est constitué 
prisonnier 

Dès qu'il a eu connaissance de l'arrêt 
de la chambre criminelle de la Cour de 
cassation rejetant son pourvoi contre 
une condamnation prononcée par la 
chambre des appels correctionnels, Al
bert Oustric s'est Immédiatement rendu 

UNE VIEILLE ÉPICIÈRE 
MONTMARTROISE 

A ÉTÉ ASSASSINÉE 

Elle avait déjà reçu deux visites 
de malfaiteurs qui, in dernière fois, 

avaient tenté de l'étrangler 
On vient de trouver assassinée dans 

une chambre attenant à sa boutique, 
une épicière, Mme Adèle Maspoue. âgée 
de 73 ans, rue Lamarcfc. Le corps était 
bâillonné et ligoté. Un grand désordre 
régnait dans la pièce. Le commissaire 
de police des Orandes- Carrières et la 
police judiciaire, avisés, se sont rendus 
sur les lieux. 

Mme Maspoue était née à La Wantae-
nau (Bas-Rhin) en 1881. Veuve depuis 
une dizains d'années, elle exerçait son 
commerce dans 1» même boutique depuis 
1910. C'est la troisième fois que des 
cambrioleurs s'introduisent chez elle. 
Lors de leur dernière visite, les malfai
teurs avaient essayé d'étrangler leur vic
time. D'après les premiers éléments de 
l'enquête, 11 semble que l'auteur du 
crime connaissait la disposition des lieux, 
ainsi que les habitudes de l'épiclère. Les 
recherches s'orientent vers certains mi
lieux de la pègre montmartroise. C'est 
ainsi que plusieurs clochards se disant 
chômeurs ont été Interrogés par le com
missaire Guillaume Les pensionnaires 
d'un asile juif situé à proximité de l'épi
cerie ont été entendus. D'après leurs 
dépositions, aucun bruit suspect n'aurait 
été perçu au cours de la nuit. 

Un peu après 11 heures, le corps de 
Mme Maspoue a été conduit, aux fins 
d'autopsie, à l'Institut médico-légal. 

LES NOUVEAUX LOCAUX DE 1 1 . P. S. DE FILLES 
DE GONDECOURT SERONT INAUGURÉS LE 24 MARS 

AGRANDIE DU SIMPLE AU DOUBLE, CETTE IMPORTANTE ÉCOLE 
QUI REÇOIT DES ENFANTS DE TOUTE LA RÉGION DU NOR D EST MAINTENANT DOTÉE 

D'UNE INSTALLATION GÉNÉRALE, ÉLÉGANTE, CONFORTABLE ET MODERNE 

LE SWEEPSTAKE 
LUXEMBOURGEOIS 

On nous communique : 
c Les associations de mutilés et les 

œuvres philanthropiques bénéficiaires 
du Sweepstake luxembourgeois, croient 
utile de faire savoir au public eue. en rai
son d'une situation de fait, l'émission 
en cours du Sweepstake de la Croix-
Rouge luxembourgeoise organisé à l'oc
casion du prix du Président de la Répu
blique à Auteuil. ne fera l'objet d'aucu
ne mesure restrictive et que le tirage au
ra lieu comme il a été annoncé le 17 
avril ». 

La découverte macabre 
de la Gare 

de Waterloo à Londres 

SIR JOHN SIMON 
VA SE RENDRE A BERLIN 

Il y arrivera jeudi et y restera 
jusqu'à dimanche 

On apprend dans les milieux politiques 
de Berlin que sir John Simon doit arri
ver à Berlin le Jeudi 7 mars, à 16 h. 30, 
par la vote des airs. 

Le ministre des Affaires étrangères 
de Orande.Bretagne séjournera dans la 
capitale du Relch Jusqu'au dimanche. 

ECHOS 
• t C A R N E T 

CALIHORII*. — OlaMMtM I mer» nu. -
Soleil i lever « h. M -, coucher 11 h. *s ; 
Lune : lever, s b 33 -, coucher, 16 a. 40. 

Aujourd nul . Saint Marin. — Demain 
Saint-Casimir. 

MSTSOHOLOOii — Staiian t» LUI». -
OtMerratlons (site* 1» * février ta», S 1S h. -
Baroanéira : ne mm s ; IUUM •. 14 mm • i 
14 ma. S ; Thermomètre : Fronde : S.7 ; 
amusa* : s.* ; Maxime : 101 ; Eut hygro
métrique : SS ; Hauteur d'eau tombée depuis 
la Taille, i il h o mm. 4 : Dtrertlon du 
veat : Nord-Nord-4)ae»t : Force : modérée ; 
Direction de» nuages : Nord-Nord-Ouest ; 
Etat du ciel - Couvert : Previalons pour AU 
Jourd'hul : Frai* ; brumeux 

• • •VISION» • • L orrtos NATIONAL. -
SMeea*) MerA — Clal Ma nuageux, avec 
éclalrcM» brumeux par places ; Vent va
riâtes, faible, passant A Snd-onest. modéré; 
Température stationnai» ; Minimum ••-
issanéfimw saas caaogi 

de se rendre auprès du chancelier, il re
pond affirmativement mais n'en fait 
rien. Arrêté le soir, 11 tente aussitôt de 
se suicider. 

U écrit à sa femme pour lui exposer 
sa situation et se réfère à la visite d'une 
personnalité mystérieuse qui sollicita son 
intervention en faveur des conjurés. Rin
telen a tenu secret le nom de cet émis
saire, ce qui atteste sa culpabilité. Mal 
gré ses convictions religieuses même, 
il attenta à ses Jours, ce qui est la meil
leure preuve que, dans cette fatale Jour
née, U sentait avoir Joué — et perdu — 
une grande partie. 

A la question d'usage, l'accusé répond : 
«Je ne suis coupable d'aucune manière. » 

L'interrogatoire 
Le président ouvre les débats. Rinte

len proteste avec vivacité contre l'allé
gation d'un certain antagonisme entre 
lui et le chancelier Dolliuss reprise à 
son compte par l'accusation. Il affirme 
qu'il ne donna sa démission du cabinet 
Dollfuss que pour se consacrer plus effi
cacement à ses fonctions de gouverneur 
de la Styne. 

Rintelen explique ensuite qu'il accep
ta le poste de ministre d'Autriche à Ro
me un peu a contre-coeur et sur des ins
tances ayant eu le caractère d'une pres
sion. 

L'accusé est ensuite Interrogé sur ses 
relations avec Reinhardt SpiUy. 

Ce Spltzy avait été condamné à Vien
ne et expulsé de l'armée fédérale autri
chienne pour menées politiques. 

L'attaché militaire autrichien à Ro
me le fit discrètement surveiller. Ces cir
constances n'ont pas empêché Rintelen 
d'en faire son compagnon habituel de 
promenades à Rome ; l'ex-ministre allè
gue n'avoir rien su de la condamnation 
et affirme que Spltzy lui cacha ses con
victions hitlériennes. 

L'accusé nie avoir eu tout contact avec 
les nazis, comme d'ailleurs avec le gou
vernement allemand. Rintelen reconnaît 
avoir reçu des lettres sous une adresse 
chiffrée. 

Invité à en révéler le contenu. 11 s'y 
refuse ae bornant à alléguer qu'elles 
étaient sans caractère politique. 

L'accusé explique ensuite que les in
trigues dont 11 fut l'objet — dans la 
Presse on le désignait comme héritier 
présomptif de Dollfuss — lui furent par 
tlculièrement pénibles et qu'il écrivit à 
ce sujet une lettre à la Ballplatz deman
dant à être tenu au courant de ces In
sinuations afin d'être à même de se 
défendre. 

Dans ce document, daté du 31 juin, 
le ministre Rintelen signale à la Ball
platz que l'Insuffisance de„ informa 
tions officielles publiées sur la rencontre 
Mussolini-Hitler, à Streaa, est à l'origine 
des bruits fantaisistes d'un remanie
ment ministériel qui mettent son nom 
en avant. 

Dans une lettre au chancelier Doll
fuss de la même époque. Rintelen pro
teste de son loyalisme. 

tragique 
On en arrive à l'historique Journée du 

35 Juillet. Les débats portent sur les 
coups de téléphone échangés par l'ac
cuse, au cours de cette Journée, avec 
M. Selja, directeur de la station de ra
diodiffusion c Ravag » et avec M. Cas-
Uglioru. 

Il est également question du mysté
rieux émissaire nazi dont parie l'accu
sation. 

Le Financier OUSTRIC 
et un de ses avocats. 

au Parquet général près de la Cour 
d'Appel, où il s'est constitué prisonnier. 

A S heures, il entrait à la Santé. Sur 
les dix-huit mois de prison auxquels il 
a été condamné, U reste à Oustric six 
mois à accomplir. Ses défenseurs. Maî
tres Vallier et Bizos. vont incessam
ment faire une démarche auprès du 
Garde des Sceaux pour qu'il soit tenu 
compte au banquier des six mois de pri
son préventive qu'il a faits dars l'af
faire de sa banque, affaire pour laquelle 
il a été acquitté par le tribunal correc
tionnel de la Seine. 

LE FAISEUR D'OR 
A CONVAINCU L'EXPERT 

Celui-ci a déclaré que 
les expériences de Dunikowski 

étaient « décisives » 
M. Bonn, expert près les tribunaux, 

a terminé ses travaux de laboratoire sur 
les sables aurifères, travaux qu'il a rap
portés de-San Remo où il était allé con
trôler les procédés de Dunikowski. 

Il a remis à M* Jean-Charles Legrand 
le compte rendu de ses opérations. 

Ses conclusions sont les suivantes, 
conclusions dont nous lui laissons l'en
tière responsabilité. 

— J'ai opéré, soit avec des sables auri
fères apportés par mol de Paris, soit svec 
de la terre prise par mol sur place. Tout 
le matériel et tous les réactifs ont été 
apportés par mol. 

Les opérations ont été faites par mol, 
sans que l'Ingénieur touche aux appa
reils ou s'en approche. 

La série d'opérations la plus impor
tante a même été faite par mol hors sa 
présence. Dans ces conditions. Je puis 
affirmer d'une façon catégorique qu'il 
n'y a eu aucune fraude. Les résultats 
obtenus pour toutes les opérations sont 
décisifs. 

Voici les chiffres : 
Première expérience. — Terre non trai

tée au rayon Z : 2 gr. 8 à la tonne. 
Même terre traitée au rayon Z : 409 

grammes à la tonne. 
Deuxième expérience. — Terre non 

traitée au rayon Z : 10 gr. 3 à la tonne. 
Même terre traitée au rayon Z : 536 

grammes à la tonne. 
Troisième expérience. — Terre non 

traitée au rayon Z : 11 gr. à la tonne. 
Même terre traitée au rayon Z : 898 

grammes à la tonne. 
Devant ces résultats. M» J.-Ch. Le-

grand aurait l'Intention de se rendre a 
nouveau à San Remo. 

Est-ce l'auteur du crime qui vint 
hier à Dunkerque pour s'engager 

dans la Légion étrangère ? 
Nous avons signalé la découverte 

macabre faite à la gare de Waterloo, à 
Londres, de deux Jambes d'homme sec
tionnées à hauteur des genoux et enve
loppées dans du papier d'emballage. 

La Justice ayant établi qu'il y avait 
eu crime, les investigations commencè
rent et s'avérèrent dès le début fort 
délicates. 

Or, hier matin, un cargo anglais ame
nait à Calais un policier de Scotland 
Yard. On avait en effet signalé le débar
quement en gare maritime d'un sujet 
britannique porteur, paralt-il, d'un scal
pel, de gants de caoutchouc et de caquets 
de pansements. Des soupçons naquirent 
et on comprend la suite. *» 

Le voyageur, cependant, avait pour
suivi son voyage et ce n'est pas sans 
difficultés qu'on put établir qu'U se 
trouvait à Dunkerque où U voulait s'en
gager dans la Légion étrangère. Il Invo
quait des raisons de famille. 

A la dernière minute il renonçait à 
son projet. H dut être ou sera de ce fait 
refoulé sur l'Angleterre où les autorités 
de Justice et la police pourront l'inter
roger tout à'loisir. 

Une vue des nouveaux bâtiments de l'École Primaire Supérieu re de GONDECOURT. 

Dès que le premier coup de pioche 
des terrassiers s'enfonça dans la marne 
du terrain où devaient s'édifier les 
Importants agrandissements, depuis 
longtemps projetés, de l'école primaire 
supérieure de filles de eoi>ttaoourt. nous 
avons donné un aperçu de l'aspect futur 
de cet établissement. 

Maintenant que les travaux sont ter-

fet du Nord, qui sera entouré de M. CHA-
TELET. recteur de l'Université de Lille; 
de M. LAUNAY, inspecteur d'Académie, 
et de nombreux parlementaires de la 
région. 

Il y avait quatre classes, il y en a huit 
de chaque côté d'un vaste couloir où 
filtre une douce lumière. Les nouvelles 
classes sont élégantes, agrémentées avec 

de douches..., rien n'y manque. 
Ce nouveau bâtiment, construit coté 

Jardin, est doté d'une immense terrasse 
où, hélas ! les Jeux seront défendus. 

Les appareils de chauffage sont Ins
tallés au sous-sol, suivant les dernières 
méthodes. 

L'infirmerie est pareillement recons
truite. 

LA BELLE RANDONNÉE 
DE DEUX JEUNES AVIATEURS 

FRANÇAIS 
Un équipage composé de deux Jeunes 

aviateurs français de 30 ans, Vaudroy 
et Decroo, vient d'accomplir à bord d'un 
avion de tourisme un voyage de grand 
tourisme de 18.000 kilomètres. 

Partis le 30 janvier de l'aérodrome de 
Marseille-Marignane, les deux Jeunes 
pilotes ont atterri à Barcelone, Ahcante. 
Malaca, Casablanca, Marrakech, Sidi-
Bel-Abbès. Alger, Biskra, Oabès, Trtpoly. 
Syrth, Bengasl, Alexandrie. Le Caire, 
Louqsor. Wadi, Halfa (Soudan). 

Le retour s'est effectué par le même 
Itinéraire Jusqu'à Oabès. De là, les deux 
aviateurs ont traversé la Méditerranée 
Jusqu'à Païenne, revenant par Naples, 
Rome, Nice, Lyon, Vulacoublay. 

L'équipage, qui avait atterri sur l'aéro
drome d'Orly, hier à 13 heures, a quitté 
cet aérodrome à 14 h. 30 à destination 
de Saint-Inglevert. terme de la randon
née. 

QUINZE AVIATEURS NÈGRES 
DES ÉTATS-UNIS 

VONT SERVIR LE NÉGUS 
Le « Daily Express » annonce que le 

colonel aviateur noii .Hubert Julian est 
arrivé hier soir à Londres, accompagné 
de 15 pilotes noirs payés et entraînés 
par lui. 

L'Aigle Noir, ainsi qu'il est connu aux 
Etats-Unis, a offert ses services à l'em
pereur d'Abyssinle. < Les noirs d'Amé
rique, a-t-ll notamment déclaré au < Dal-
ly-Express ». désirent soutenir une guer
re entreprise pour la défense du der
nier empire noir. Ils attendent seulement 
un appel du Négus ». 

Une des nouvelles classes de Première année. 

minés et que l'inauguration est proche, 
il nous a paru apportun d'aller visiter 
l'école aussi heureusement transformée. 

Ce sera l'honneur de M. le docteur 
DESPRE8, maire de Gondeeeurt, d'avoir 
pris l'initiative de cette oeuvre, avec M. 
le conseiller général DURIEZ et d'en 
avoir obtenu les possibilités de réalisa
tion. 

L'inauguration est fixée au dimanche 
34 mars ; elle sera placée sous la prési
dence effective de M. A GUILLON, pré-

goût et aérées avec larges baies par où 
pénétre l'air vivifiant et sain de la cam
pagne, de la vraie campagne. 

Le nouveau dortoir coupé en deux 
pas une cloison aligne les Innombrables 
lits blancs et semble être placé sous le 
triple signe de l'élégance, de la simplicité 
et de la propreté. Le lavabo nouvelle
ment construit fait penser, malgré soi. 
à un institut de beauté. 

Box des élèves planistes, des surveil
lantes, bureau des professeurs, salle 

On a voulu harmoniser les anciens 
bâtiments avec les nouveaux de manière 
à former un tout répondant aux besoins 
de cette école que dirige avec intelligence 
et une douce autorité, l'aimable Mme 
SIMON. 

Les heureuses améliorations de 1"E. P. 
de Gondeeeurt ne sont pas seulement 
un remède à la notoire insuffisance des 
anciens locaux, elles sont une sage pré
vision. — FRED. 

LA GRAVE AFFAIRE 
FINANCIÈRE DE LILLE 

isnt suris veilla. 

LE PRÉSIDENT DE U 
REPUBLIQUE TURQUE 

A ÉTÉ RÉÉLU 
On mande d'Ankara que M. Kémal 

Ataturk a été réélu président de la Ré
publique à l'unanimité de 385 voix. M. 
Mustapha Abdulhallk a été élu pré 
aident de rassemblée nationale en rem
placement du général KlaHm Ozalip. 

DRAME NAVRANT 
DE LA MISÈRE A LYON 

Réduit à la misère, un manufacturier 
n'a pas voulu survivre à la ruine et a 
entraîné avec lui sa femme dans la mort. 

Depuis plusieurs années, M. et Mme 
Goby, âgés tous deux de cinquante-trois 
ans. demeuraient à Lyon, dans le quar
tier de la Gulllotlère, au numéro 79 de 
la rue de l'Abondance, et exploitaient, 
rue Claude-Rampon, une petite manu
facture de scies à métaux et à bois. 
Mais depuis deux ans les affaires allaient 
de plus en plus mal et M. Goby se vit 
acculé à la faillite. Hier, des voisins en
tendirent le bruit d'une détonation dans 
l'appartement du manufacturier et virent 
ce dernier s'enfuir de chez lui précipi
tamment. 

Prévoyant un malheur, les voisins fi
rent enfoncer la porte. Dans la chambre 
à coucher, un spectacle affreux s'offrit 
à leurs yeux. Mme Goby avait reçu une 
balle de revolver en plein front. 

Une heure plus tard, le manufactu
rier avait été s'étendre sur la tombe de 
ses parents, au cimetière de la Guillo-

; tière. et 11 s'était tiré une balle dans la 
l tempe. 

LE SÉJOUR DES SOUVERAINS 
BELGES EN ANGLETERRE 

On apprend maintenant que le roi et 
la reine de Belgique, arrivés à Douvres, 
venant d'Ostende et voyageant comme 
de simples passagers, se trouvent ac
tuellement à Folkestone, où ils auraient 
l'Intention de passer quelques Jours de 
vacances. 

Aucune réception officielle na été 
organisée en l'honneur des souverains, 
qui résident dans un grand hôtel de la 
ville. 

LE CONSEIL GÉNÉRAL 
DU PARTI OUVRIER BELGE 

S'EST RÉUNI HIER 
Le Bureau du Conseil général du Parti 

ouvrier belge (P.O-B.) s'est réuni hier 
après-midi pour statuer sur la décision 
du congres du 31 février qui avait con
venu de provoquer une ou des élections 
partielles, afin de donner à l'opinion pu
blique l'occasion de se prononcer sur la 
politique gouvernementale et le plan du 
travail socialiste. Le Bureau a décidé de 
concentrer tout l'effort du Parti sur une 
seule élection. C'est un député de Bruxel
les qui sera prié de donner sa démission. 

-oe» . i » t eesTMAINS * le C? du N O * » 
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Le II février dernier 
l'agent d'affaires n'avait 

pas encore disparu 
Aucun fait nouveau n'est venu, hier, 

éclairer l'Importante affaire financière 
qu'instruit actuellement à Lille, M. Per
ret, juge d'instruction. 

Mais notre enquête nous permit de 
recueillir une nouvelle moisson de faits 
antérieurs. Nous choisirons parmi ces 
derniers ceux qui sont incontestables et 
qui ne pourront gêner l'enquête d'au
cune façon. 

On admettra d'abord, et sans peine, 
que l'affaire se présente jusque aujour
d'hui d'une manière curieusement com
pliquée et difficilement compréhensible. 

En voici l'essentiel : M. René C..., 
agent d'affaires, ancien inspecteur de 
l'Enregistrement, réclame une impor
tante somme d'argent prêtée à M. D. 
A..., entrepreneur de menuiserie. Ce der
nier ne paie pas et. le 26 Janvier 1934, 
son adversaire le réduit à déposer son 
bilan. Des Irrégularités, des « trous » 
sont découverts dans la comptabilité de 
l'entrepreneur ; celui-ci est enfin pour
suivi pour faillite, sur le rapport du li
quidateur. 

Il semble donc que M. D. A... soit réel
lement coupable, et l'affaire ne serait 
pas autrement compliquée si d'autres 
faits n'ébranlaient sérieusement cette 
thèse. 

M. René C... s'affirme créancier de 
M. D. A..., mais, à plusieurs reprises, et 
dès le début de l'année 1934. le liquida
teur somme le plaignant de lui remettre 
ses comptes, de prouver la dette de l'en
trepreneur. Aujourd'hui, alors que plus 
d'un an s'est écoulé, cette formalité 
dont l'intérêt est capital, n'a pas en
core été accomplie. 

Le 11 février drenler. M. René C... 
rend visite à M. Louis Patin, huissier, 
14, rue du Vert-Bots, à Lille, pour lui 
parler de la faillite de l'entrepreneur. 

On ne sait plus .rien de lui depuis 
cette date. Il a disparu, et son absence 
renforce l'ambiguïté de la situation. Il 
est convoqué chez le juge instructeur , 
c'est sa femme qui vient dire que son 
mari est parti et qu'elle se demande où 
11 a bien pu aller. 

Par ailleurs, on a. disions-nous, relevé 
des Irrégularités dans la comptabilité 
de l'entrepreneur. Mais, c'est l'agent 
d'affaires qui tenait cette comptabilité 
depuis 1834 : il gérait en partie les 
affaires de M. D. A... et était nanti 
d'une procuration. 

On juge de l'Importance de ces révé
lations nouvelles et on se demande qui 
est coupable. 

Une assurance sur la vie 
...et des menaces de mort 

Il y a plusieurs années, MM. D. A... 
et R. O... étant liés par une espèce d'as
sociation pour l'entreprise de menuise
rie, le premier demeurant cependant le 
principal intéressé, U fallait au second 
une garantie pécuniaire en cas de décès 
du co-exploitant. 

Cela fut réglé par un contrat d'assu
rance, stipulant qu'à la mort de M. D 
A... il serait versé 760.000 fr. à M. R. C... 

Il faut cependant croire que cette 
assurance n'a pas de rapport avec les 

L'AFFAIRE 
DE CONTREBANDE 

D'ARMES DE GUERRE 

A qui, ces engins terribles 
étaient-ils destinés ? 

Il reste à connaître où se trouve le 
dépôt des armes et à qui elles sont des
tinées. Si les vigilants douaniers de Bai-
sieux avaient suivi en éventant la 
fraude, le vieux « tacot » périmé, i s au
raient-fait avancer l'enquête d'un grand 
pas, car on connaîtrait le lieu de desti
nation des balles, carabines et revolvers 
parabellum. 

Des expériences ont été faites hier 
avec les armes saisies. Les pistolets para
bellum, engins terribles, portent à 1 000 
mètres. Us ont le triple avantage d'être 
à la fois pistolet automatique, fusil et 
fusil-mitrailleur. C'est d'un engin de cet 
ordre que se servit le terroriste Kalemen 
lors de l'attentat de Marseille. 

Detournay — qui devait toucher 300 
francs pour le transport de l'arsenal 
saisi dans sa voiture — destinait-Il ces 
armes à un armurier lillois ? A un crou-
pement politique d'extrême-droite de 
Roubaix comme les renseignements de 
la première heure inclinaient à penser ? 
A des groupements lillois de même nuan
ce politique ? 

Le vteu e tacot ». en tout cas. a passé 
plusieurs fois la frontière et on l'a aper
çu sur la route d'Arras, aux environs de 
Carvln. 

Le vieux t tacot », en tout cas. a passé 
résoudre ce problème s'y emploie avec 
une ardente activité et la nature de rette 
enquête nous interdit de préciser davan
tage nos précédentes interrog-itions. 
sous peine de neutraliser les excellents 
résultats déjà obtenus par l'excellent 
trio de policiers lancé aux trousses de la 
bande internationale de trafiquants 
U armes de guerre. FRED. 

LES FÊTES DE LA RENAISSANCE 
A BAPAUME 

M. FERNAND BOUISSON PRESIDERA 
LES CÉRÉMONIES DU 1S JUIN 

Une délégation composée de MM. A. 
Guidet, maire de Bapaume, E. Chatel-
11er, O. Dsuchy. adjoints. L. Verdel et 
les membres du comité Briquet-Talllian-
dier. fut présentée jeudi, à 10 h. 30. à 
M. Pernand Bouisson. président de la 
Chambre des Députés, par les parlemen
taires du Pas-de-Calais. 

La réception fut simple et affable et 
M. Pernand Bouisson profit à cette dé
légation de présider les fêtes d'inaugu
ration du monument Briquet-Taillian 
dier, de l'Hôtel de Ville et de u Renais
sance de Bapaume. 

Ces fêtes sont définitivement fixées 
au dimanche 16 Juin. 

la force à signer l'abandon de l'exploi
tation de son entreprise au profit de 
M. René C... et, enfin, d'avoir dit t Je 
veux lui brûler la cervelle », au domi
cile même de M. D. A..., et après -voir 
forcé sa porte. 

Il ne nous appartient pas de tirer une 
conclusion de tous ces faits, bien que 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ nous puissions garantir l'authenticité 
plaintes pour menaces de* mort__reçues j du . ^ P ^ _ ^ _ ^ _ J ^ * * i ^ V 5 ! o m m e . . . c e l ! e en décembre 1933 et en Janvier 1934 par 
le Procureur de la République, à Lille. 
Dans ces plaintes, l'entrepreneur accu
sait formellement l'agent d'affaires et 
son épouse de l'avoir brutalisé à plu
sieurs reprises, de l'avoir contraint par 

de l'assurance sur la vie, celle enfin de 
tout ee que nous avons dit plus haut. 
Nous empiéterions sur le rôle de la Jus
tice. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Et de cela, nous nous garderons bien I 
L. J. 

UNE TOURNAISIENNE 
S'EST TUÉE 

AVEC SON BÉBÉ 
(SB NOTRt REDACTION SILO») 

Hier matin, vers 12 h. 45. M. Alfre*. 
Desprez. musicien au 3* chasseurs à pied, 
rentrait chez lui, rue CrespeL 30, à 
Tournai. 

N'entendant aucun bruit dans la mat-
son, il se rendit dans la cuisine ou, 
placée en évidence. 11 vit sur la table une 
lettre écrite par sa femme dans laquelle, 
après avoir demandé pardon aux siens, 
elle annonçait que, ne voulant pas être 
a la charge de son mari, elle se donnait 
la mort en se Jetant dans la citerne avec 
sa petite fille. 

Affolé, le malheureux se précipita vers 
la citerne où U aperçut, surnageant, le 
cadavre de son bébé qu'il .-'empressa de 
retirer de l'eau. Les voisins, alertés, 
prévinrent la police qui parvint à retirer 
le corps de la malheureuse femme. 

Le docteur Mulller, appelé d'urgence, 
ne put que constater ce double décès. 

Mme Desprez était née le 27 février 
1903 ; son bébé, une gentille fillette, 
était âgé de 6 mois. 

La désespérée souffrait depuis quel
ques années d'une maladie nerveuse qui 
lui donnait des tracas et des craintes, 
mais rien ne pouvait laisser supposer 
que l'état maladif, dont la jeune femme 
exagérait l'importance, aurait abouti à 
la funeste décision qu'elle a prise. 

DANS LA SÛRETÉ NATIONALE 
M. Mairet, Inspecteur de police spé

ciale de 3e classe à Calais, est nommé 
en la même qualité à Dijon (Côte d'Or . 
intérêt de service. 

M. Mouton. Inspecteur principal de 
police spéciale 3e classe, officier de police 
Judiciaire à Douai, est nommé en la 
même qualité à Calais, intérêt de service 

M. Chamey, inspecteur de police spé
ciale de 4e classe à Falgnle», est nommé 
en la même qualité à Digne (Basses-
Alpes). Intérêt de service. 

M. Ooussemacker. inspecteur princi
pal de police mobile de ire classe, offi
cier de police Judiciaire à la 2e brigade 
régionale à Lille, précédemment nommé 
en la même qualité à la Ire brigade ré
gionale à Paris, et non installé, est 
nommé Inspecteur principal de police 
spéciale de Ire classe, officier de police 
Judiciaire à Felgnies, Intérêt de service. 

Sont nommés Inspecteurs stagiaires de 
police spéciale aux résidences ci-après 
désignées les candidats militaires «sont 
les noms suivent : Bosle, à Douai : Oou-
signé. à Valenciennes, et détaché à Cas». 
oral : Lisse, à Vatenctennes ; Vicier, à 
Valenciennes ; Roux, à Va' 
Portun. à Douai ; Le Quellec, à 1 
Ruelle, à Lena. 

Sont nommés Inspecteurs stagiaire» de 
police mobile aux résidences ci-après 
désignées les candidats militaires admis 
dont les noms suivent : Négri. à la 
deuxième brigade régionale à Lille ; Plé, 
deuxième brigade régionale à Lille ; Le. 
noir, inspecteur de police à titre provi
soire à la troisième brigade régionale à 
Rouen (Seine-Inférieure), candidat civil 
admis, est nommé inspecteur stagiaire 
de police mobile à la deuxième brigade 
régionale à Lille. 

à 


